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ATELIER : 9 GRANDE RUE - 92420 VAUCRESSON – TEL : 06 89 20 00 97 – MAIL : menuiseriehuet.92@gmail.com 

Atelier : 9 grande rue - 92420 VAUCRESSON 
Tél. 06 89 20 00 97 - Mail : menuiserie92@gmail.com

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE MAÇONNERIEENTREPRISE GÉNÉRALE DE MAÇONNERIE

BÉTON ARMÉ - PLÂTRERIE
CARRELAGE - CANALISATIONS

TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES EN TOUS GENRES

ESTÈVES 
FRÈRES

10, Bd du Général-de-Gaulle - 92380 GARCHES 
Tél. 01 47 41 58 24 ou 01 47 41 32 22

bet@esteves-freres.fr

ENTREPRISE GÉNÉRALE
DE MAÇONNERIE

BÉTON ARMÉ - PLÂTRERIE

CARRELAGE - CANALISATIONS

TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES EN TOUS GENRES

ESTÈVES FRÈRES
10, Bd du Général-de-Gaulle - 92380 GARCHES

Tél. 01 47 41 58 24 ou 01 47 41 32 22
Fax 01 47 01 02 58

Garage du Fer Rouge
www.garage-du-fer -rouge.fr

Entretien Réparation
Toutes marques
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C’est l’heure de raccrocher la plume !
Chers lecteurs,

Il paraît qu’il faut savoir partir avant que les 
cloches ne sonnent trop fort… Alors me voi-
là, plume en main, pour un dernier salut.

Après 10 ans de petites lignes, de 
grandes nouvelles et de quelques 

fautes de frappe (pardonnez-les-moi !),
 il est temps pour moi de passer le relais. 
Ce fut un vrai bonheur de faire résonner
 Le Clocher jusqu’à vos boîtes aux lettres… 

et parfois jusque dans vos cœurs, j’espère !

Merci pour vos lectures fidèles, vos sou-
rires complices et votre indulgence litur-

gique. Le magazine continue, mais moi, 
je file en coulisses (promis, je ne sonnerai 

pas les cloches en partant).

Bien fraternellement 
(et avec un brin de nostalgie),

Paul Buchet, rédacteur en chef
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À GARCHES
78 Bd Raymond Poincaré
01 47 41 32 16
shiva.fr
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213 Grande Rue - Garches
Tél. 09 67 36 63 67 • www.bureau-vallee.fr

FOURNITURES DE BUREAU ET SCO
LAIRES

CONSOMMABLES INFORMATIQUES

PHOTOCOPIES & RELIURES

ARTISAN 
CRÉMIER ET 
FROMAGER

116–118 GRANDE RUE - 92380 GARCHES
09 50 22 89 44 - e.roy@fromgarches.fr

RESTAURATION 
DE MEUBLES ANCIENS

ROMAIN DE SOOS
01 47 95 31 21 – 06 61 41 47 08 - romaindesoos@gmail.com

19 rue de Suresnes - GARCHES

  Atelier Juliette Legrand. Créations uniques  Atelier Juliette Legrand. Créations uniques

Peintures & Sculptures
 www.juliette-legrand.com
14,rue Athime Rué - Garches
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À une passante

L
a rue assourdissante autour de moi hurlait.

Longue, mince, en grand deuil, douleur majestueuse,

Une femme passa, d’une main fastueuse

Soulevant, balançant le feston et l’ourlet;

Agile et noble, avec sa jambe de statue.

Moi, je buvais, crispé comme un extravagant,

Dans son oeil, ciel livide où germe l’ouragan,

La douceur qui fascine et le plaisir qui tue.

Un éclair… puis la nuit! – Fugitive beauté

Dont le regard m’a fait soudainement renaître,

Ne te verrai-je plus que dans l’éternité?

Ailleurs, bien loin d’ici! trop tard! Jamais peut-être!

Car j’ignore où tu fuis, tu ne sais où je vais,

Ô toi que j’eusse aimée, ô toi qui le savais!

4
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Vous saurez que je suis 
né de la rencontre 
d’un père et d’une 
mère normands. Et à 

89 ans j’aime toujours la Norman-
die. 
Encore très jeune, je rencontrais le 
vicaire de ma paroisse qui portait une 
soutane aux 36 boutons. Pour moi, et vous com-
prendrez que les choses ont évolué… ce fut le 
premier moment où j’ai pensé être prêtre.
Vers mes 18 ans, je rentrais au grand séminaire et 
me laissais questionner par la théologie.
Je partirais bientôt à l’armée. Ce fut un choc 
pour moi. C’était la guerre d’Algérie et je venais à 
peine d’arriver que, secrétaire d’un médecin co-
lonel, je me retrouvais un soir, à l’hôpital devant 
les cercueils de 15 ou 17 camarades. Quelques 
mois après, j’étais de retour au séminaire pour me 
préparer au sacerdoce avec plusieurs confrères 
de sensibilités différentes et je fus ordonné avec 
huit autres d’entre-eux le 29 juin 1962 à la cathé-
drale de Sées.
Mon premier poste, même si j’aimais les jeunes 
qui m’étaient confiés, ne me satisfaisait guère 
(enseigner du latin et du français). Je me retrou-
vais bientôt à l’Institut Catholique de Paris avec 
d’autres prêtres étudiants. En mai 68, ce fut pour 
moi comme pour bien d’autres un grand boule-
versement. Je décidais de travailler profession-
nellement. Le monde du travail me conduisit à 
m’intéresser tout particulièrement à des jeunes 
en difficulté. Je fus questionné par la secte Moon 
qui faisait de nombreux ravages et je travaillais 
au ministère de la Justice pendant douze ans à 
mi-temps sur la marginalité des jeunes majeurs 
et mineurs attirés par ce genre de radicalisation.

J’étais en même temps sur la paroisse de Vaucres-
son. Ceux qui m’ont connu à cette époque se 
souviennent des messes à la crypte de Vaucres-
son avec les familles… C’était un échange avec 
les enfants, une jeune de douze ou treize ans 
faisait chanter accompagnée par quelques musi-
ciens. C’était la fête chaque dimanche… Et à plu-
sieurs reprises, la télévision était là et transmet-
tait nos célébrations dominicales.

Assez vite, j’étais aumônier du lycée 
de Saint-Cloud, et responsable 
d’une communauté très vivante 
Saint-Joseph Artisan. 

Et je me retrouvais curé d’Antony. Je 
n’hésite pas à dire que ce sont là des laïcs 

qui m’ont appris mon rôle de curé… Plus tard, 
je fus envoyé à Neuilly-sur-Seine. J’avais dit à l’au-
torité qui voulait me confier cette responsabilité : 
« Que vais-je faire à Neuilly ? Ce n’est pas mon 
monde. ». Je m‘y suis vraiment épanoui.

Déjà dans le secteur de Vaucresson et Saint-
Cloud j’avais noué des amitiés. Et cela s’est 
confirmé d’une façon étonnante à Antony. Plu-
sieurs amis m’ont entraîné sur les routes du 
monde et la marche dans les déserts, spécia-
lement en Afrique (Maroc, Mauritanie, Yémen, 
Mali…) m’ont ouvert de nouveaux horizons.
C’est là que j’ai découvert que la marche était 
vraiment pour moi une invitation à mieux décou-
vrir et à percevoir qui était Jésus-Christ.

Je m’arrête un instant et je médite sur ces mots : 

"Je suis le Chemin, 
la Vérité et la Vie "

Rencontrer Jésus-Christ c’est forcément rencon-
trer et découvrir mille et mille personnes, s’arrê-
ter pour réfléchir sur le chemin, et continuer sa 
route.
Aujourd’hui, je suis en retraite dite « active ». Je 
continue non plus à rencontrer des enfants, mais 
surtout des adultes et en particulier ceux qui 
vivent tant dans les maisons de retraite comme 
dans les EPHAD.
J’aime aussi célébrer dans cette église de 
Garches ou dans une communauté religieuse.
Vous comprendrez que ce sont les contacts avec 
les personnes, la réflexion que nous pouvons 
faire et pourquoi pas…le Souffle de l’Esprit qui 
permet à l’homme que je suis de répondre, un 
tant soit peu, à l’appel reçu : 

" Viens, suis-moi "

Père Paul DelaunayPère Paul Delaunay

Le Clocher : Si vous vous sentez une âme de jour-
naliste ou que vous aimez écrire venez rejoindre l’équipe 
de rédaction. Nous cherchons un responsable.

Année Saint-Louis : Pour fêter les 800 ans de 
la paroisse Saint-Louis de Garches, nous recherchons des 
volontaires pour coordonner une équipe  de  logistique 
tout au long de l'année 2026

Les Journées d’Amitié : Les 22 et 23 
novembre 2025, ont besoin de vous pour que la fête soit 
belle. Vous êtes bricoleur, doué de vos mains, un logisti-
cien hors pair, un pâtissier reconnu : rejoignez l’équipe ! 
Nous cherchons un ou deux couples responsables.
.
Catéchisme : Des animateurs pour renforcer 
l’équipe des catéchistes. 

TOUS LES GROUPES ET SERVICES CHERCHENT, COMME CHAQUE ANNÉE,
DE NOUVEAUX MEMBRES. CEPENDANT IL Y A URGENCE POUR LES SERVICES SUIVANTS :

N’hésitez pas à proposer vos services auprès du secrétariat paroissial et à vivre la joie du don !  Tel : 01 47 41 01 61

66
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Au programme cet été dans votre paroisse Au programme cet été dans votre paroisse 

C a m p s  s c o u t s
La paroisse héberge des unités de Guides et 
Scouts d’Europe pour les jeunes entre 8 et 16 ans.
Pour les filles, les louvettes entre 8 et 12 ans puis 
les guides. Pour les garçons, les louveteaux entre 
8 et 12 ans puis les scouts.

Durant l’année, des sorties sont organisées pen-
dant les week-ends. Un camp d’été est proposé.
Inscription obligatoire.

Pour toute question, et pour s’inscrire, contacter :
contact : Stanislas de Lassus 
stanlsg2000@gmail.com

L e  P è r e  H u b e r t  M e ya n g a  e s t  d e  r e t o u r  ! 
Le père Hubert MEYANGA revient tout l’été à la paroisse. Il sera à Garches à compter du 4 juillet. 
Grâce à sa présence, nos prêtres vont pouvoir prendre quelques congés bien mérités. Faisons lui bon 
accueil et n’hésitons pas à lui ouvrir notre table !

Horaires d’été du 5 juillet au 31 août
•	 Messes de semaine :
•	 Lundi 19h et du mardi au samedi 9h.
•	 Messes dominicales : Samedi 18h30 - Dimanche 11h et 18h
•	 Confessions : Tous les samedis de 9h30 à 10h30 à l’église
•	 Accueil : Les mercredis de 10h à 12h 
•	 Secrétariat : Fermeture du 19 juillet au 25 août
•	 Vendredi 15 août - Assomption : Messe unique à 11h
•	 Adoration du Saint-Sacrement : Tous les mercredis après la messe de 9h
•	 Chapelet du samedi 9h30 : Maintenu tout l’été dans la mesure du possible Ne restez pas seul ! 

To󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉
du 15 J󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉

Ven󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩󰈩
jo󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉󰉉

tout simplement comme dans un café

Les cafés de l’AmitiéLes cafés de l’Amitié

juillet

"vers l'infini et l'au-delà"

Patro - 30 juin - 18 juillet

Mini Patro - 02 juillet - 18 juillet

25 août - 29 août - 
"Croisière au Mini-Patro "

25 août - 29 août - Garches - Patro- Grobenzell
"Jumelage à Paris"

août

patronage

99
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C’es t  l ’é té  ! 

L’heure  pour  cer ta ins 
de  s’échapper  sur  les 
routes  de France de 
Navarre  ou  d ’a i l leurs , 
pour  d ’au tres  de cont i -
nuer  à  bronzer  pa is ib le -
ment  sous  le  doux so le i l 
des  Hauts - de -Se ine… 

Une sa ison qu i ,  dans  le 
ca lme ou le  dépayse -
ment,  res te  par t icu l iè -
rement  propice  aux  ren -
contres  en  tous  genres, 
de  nouveau pet i t 
cous in,  aux  vo is ins  de 
loca t ion  ou de tra in… 

Pour  vous  y  préparer, 
quoi  de  mieux qu’un  tra -
d i t ionne l  qu izz  de  l ’é té 
sur  les  d i f fé rentes  fa -
çons  de rencontrer  (ou 
pas)  les  au tres  ?

Quizz de l'étéQuizz de l'été

Rencontres Rencontres estivales à estivales à 

Vous avez plus de : 
A : vous êtes l’extraverti par excellence. Pour vous chaque personne croisée 
est l’occasion d’une belle rencontre. Vous avez la conversation facile et savez vous attirer sans diffi-
culté la sympathie de personnes très variées

B : vous êtes l’aventurier. Pour vous partir à la rencontre de quelqu’un ou de quelque chose est tou-
jours une aventure et vous aimez sortir des sentiers battus ou des petits milieux fermés.

C : le faux timide. Votre discrétion cache une vraie richesse de cœur. Ce qui pourrait passer pour de 
la timidité laisse en réalité sa place à l’autre, en vous effaçant un peu vous lui offrez beaucoup et la 
rencontre n’en est que plus belle et profonde !

L’heure du départ a sonné  ! pour vous rendre au merveilleux 
village champêtre de Champignac sur Bouzin, vous privilé-
giez :

A.	Le carré TGV, le covoiturage, ou encore le mini van 
rempli de copains, tout ce qui peut vous permettre de 
faire passer les longues heures de voyage à la vitesse 
de l’éclair, en discussions à bâtons rompus avec des 
amis ou des compagnons de circonstances… pré-
voyez toujours un stock d’eau et de pastilles de miel 
suffisant pour ne pas risquer l’extinction de voix ou 
l’hypoglycémie …

B.	L’auto-stop ! L’absence de contraintes, le goût de 
l’inconnu et la perspective de rencontres amusantes 
ou incongrues vous enchantent. De toutes les façons 
vous n’êtes pas pressés et pouvez même envisager 
quelques détours improvisés. Et puis quoi de plus 
passionnant que de commencer son voyage par un 
débat Iron Maiden ou Black Sabbath à l’arrière d’une 
Harley, de le poursuivre par un cours sur les SICAV 
monétaires dans une classe S, pour le terminer par 
une critique acerbe de l’orientation politique du gou-
vernement Donald Tusk dans la cabine d’un camion 
immatriculé en Pologne.

C.	La marche ou le vélo au rythme de votre corps, 
seul avec vos pensées, ce sont les moyens de trans-
ports les plus propices à la méditation et à la vie de 
l’esprit, mais aussi à des rencontres furtives non dé-
nuées de poésie : ce chevreuil qui file dans un champ, 
l’éclair vif de ce martin-pêcheur le long de ce ruisseau 
de sous-bois, ou encore le joyeux « bonjour » et le 
sourire de ce couple de randonneurs croisés au dé-
tour du chemin…

C’est le 14 juillet à Champignac sur Bouzin, alors que les til-
leuls du village se parent de lampions et que les échos de la 
fête parviennent à vos oreilles, vous prévoyez de :

A.	Passer une bonne partie de la soirée à aider les 
bénévoles à servir grillades et verres de rosé, puis 
tenter de remporter le grand concours de danse 
country organisé avec les pompiers du bourg voisin 
de Bizoche de Limoux. Rien de mieux pour faire des 
rencontres sympathiques avec vos voisins d’un été 
que l’entraide, la fête et la danse.

B.	Arriver le premier en haut du mât de cocagne, 
battre Léon le fort de foire du village rival de Malen-
duy sur Chelles au concours de bras de fer, ou encore 
sauver la salle des fêtes de l’incendie à la suite du 

court circuit malencontreux des amplis du sosie 
de Johnny. C’est par votre courage et vos exploits 
que vous comptez bien conquérir les cœurs des 
Champignaquois et faire de belles rencontres en 
pays de Bouzin.

C.	Observer au calme les lueurs des lampions 
et le bouquet final du traditionnel feu d’artifice 
depuis un banc sur une colline dominant le vil-
lage, partageant ainsi en silence un moment de 
complicité avec ce couple de retraités et leurs 
petits- enfants qui sont venus pique-niquer au 
calme pour bien profiter du spectacle…

C’est dimanche à Champignac sur Bouzin, et la petite 
église Saint-Chély se remplit doucement de ses parois-
siens habitués et de quelques vacanciers

A.	Vous serrez chaleureusement la main de vos 
voisins lors de la paix du Christ, prenez le temps 
de découvrir vos hôtes sur le parvis, et vous re-
trouvez sans crier gare à partager la conversa-
tion d’un plantureux déjeuner dominical autour 
d’une grande table et de spécialités locales suc-
culentes.

B.	À la suite des annonces paroissiales, vous 
vous portez volontaire pour le chantier de réfec-
tion de la petite chapelle romane perchée sur la 
montagne voisine, 10 km de marche et des cail-
loux à porter en compagnie des solides maçons 
bénévoles de la vallée, voici vos vacances rêvées.

C.	Vous raccompagnez gentiment en voiture 
les trois religieuses âgées du couvent voisin et en 
profitez pour partager avec elles un moment de 
prière silencieuse dans leur charmant petit ora-
toire.

L’heure du départ a sonné et vous laissez à regret la verte 
vallée de Champignac dans votre rétroviseur, il est temps 
pour vous de raconter vos belles vacances.

A.	Vous complétez les 257 photos envoyées 
à des groupes WhatsApp variés par une belle 
story sur Insta et un post sur votre blog, qui vous 
permet d’interagir avec des centaines d’incon-
nus en quête d’idées de voyages ou de conseils 
de randos

B.	Vous ne rentrez pas, le coin vous a enchanté, 
et le sourire de la boulangère aussi, vous venez 
du coup de la demander en mariage pour vous 
installer à Champignac et rebâtir de vos mains 
une vieille grange, pour vous une nouvelle aven-
ture commence…

C.	Vous prenez le temps d’écrire une longue 
lettre à votre grand-mère qui ne peut malheu-
reusement plus trop bouger de la région pari-
sienne, où vous racontez vos découvertes et vos 
joies. Vous êtes en effet convaincu que parfois 
pour aller à la rencontre d’un autre être, la pu-
deur et la profondeur d’un écrit peuvent valoir 
milles heures de conversations superficielles.



12 13

Le Général « à titre temporaire » Charles de 
Gaulle est l’un des rares chefs de guerre 
ayant remporté des succès notables face 
à la Wehrmacht en mai 1940. En le nom-

mant sous-secrétaire d’État à la Défense natio-
nale, le 5 juin, et en l’envoyant en mission auprès 
du Premier ministre Winston Churchill, le pré-
sident du Conseil Paul Reynaud souhaite inverser 
l’impression de défaitisme et d’abandon que les 
dirigeants et militaires français ont pu produire 
sur leurs homologues britanniques depuis le 
début de l’offensive allemande. Raynaud espère 
aussi convaincre Londres qu’il n’est pas trop tard 
pour déployer davantage de troupes et d’esca-
drilles anglaises en France contre l’ennemi com-
mun.

C’est ainsi que de Gaulle et Churchill se ren-
contrent pour la première fois, le 9 juin, au 10 
Downing Street. Ce premier entretien entre un 
anglosceptique-impassible-intransigeant et un 
francophile-haut en couleur-obstiné n’est pas 
gagné d’avance... Le Général souligne, selon ses 
instructions, que le gouvernement français est 
prêt à continuer la lutte, même dans l’empire s’il 
le faut. Le Premier ministre, tout en accueillant 
ces assurances, ne cache pas qu’il doute qu’elles 
soient suivies d’effet. Il ajoute qu’il ne croit plus 
à un rétablissement de la France. Il renverra au 
combat les troupes rescapées de Dunkerque… 
quand elles seront prêtes. Et la RAF restera dans 
ses bases en Angleterre. 

Bref, l’union stratégique se trouve pratiquement 
rompue entre Londres et Paris, comme devait le 
résumer plus tard le Général. 

En revanche, sur le plan psychologique, cet en-
tretien est très positif : pour de Gaulle, parce que 
« l’impression que j’en ressentis m’affermit dans 
ma conviction que la Grande-Bretagne, conduite 
par un pareil lutteur, ne fléchirait certainement 
pas » ; pour Churchill, parce que, comme il le dit 
en rapportant leur conversation au War Cabinet, 
« de Gaulle a donné une impression plus favo-
rable du moral et de la détermination française». 
On peut considérer que l’improbable relation 
spéciale entre le chef du gouvernement britan-
nique, avec ses trente-cinq ans d’expérience po-
litique derrière lui, et le jeune militaire français, 
presque aussi néophyte comme général que 
comme ministre, est bel et bien née lors de leur 
première rencontre. Tout ce que de Gaulle a pu 
faire pour la France par la suite, à commencer par 
l’appel du 18 juin, a été fondé sur son entente ini-
tiale avec Churchill. 

Cette entente a enduré beaucoup d’épreuves et 
de critiques amères pendant la guerre, tant les 
caractères des deux hommes, et dans certains 
cas les intérêts de leurs pays respectifs, étaient 
difficiles à concilier. Mais s’ils se sont parfois dis-
putés, les deux grands fauves se sont toujours 
respectés. :

Winston Churchill : «  De Gaulle, un grand 
homme ? Il est arrogant, il est égoïste, il se consi-
dère comme le centre de l’univers, il est… Vous 
avez raison, c’est un grand homme ! ». 

De Gaulle : «  Les incidents rudes et pénibles qui 
se produisirent à maintes reprises entre nous (…) 
ont influé sur mon attitude à l’égard du Premier 
ministre, mais non point sur mon jugement. Wins-
ton Churchill m’apparut, d’un bout à l’autre du 
drame, comme le grand champion d’une grande 
entreprise et le grand artiste d’une grande his-
toire ».

Une rencontre de Jésus : Une rencontre de Jésus : 
on trouve tout chez la Samaritaine (Jn 4,1-42)on trouve tout chez la Samaritaine (Jn 4,1-42)

Dans l’Ancien Testament, plusieurs ren-
contres se déroulent autour d’un puits. 
Au chapitre 24 du livre de la Genèse, 
le serviteur Eliézer y rencontre Rebec-

ca, qui devient la femme d’Isaac. Au chapitre 29, 
Jacob y rencontre Rachel. Enfin, dans l’Exode, 
Moïse, ayant fui l’Egypte, se retrouve auprès d’un 
puits à secourir les filles du prêtre de Madian, par-
mi lesquelles Ciporra, qui devient sa femme. Les 
trois rencontres aboutissent à un mariage. Dans 
les deux premières, Rebecca et Rachel puisent 
pour leur maisonnée, l’étranger de passage, et 
les troupeaux. Moïse opère un renversement  : 
c’est lui qui sauve les jeunes femmes, puise pour 
elles et leurs moutons.

Si le puits de Jacob n’est pas explicitement dé-
signé dans l’Ancien Testament, la tradition juive 
le situe dans le champ acheté par Jacob pour y 
bâtir un autel en Gn 33, 18-20, et donné à son fils 
Joseph en Gn 48, 22. Les ossements de Joseph 
y sont enterrés (Jos 24,32). Ce puits est donc sur 
une terre de bénédiction où reposent les pa-
triarches. On en perçoit mieux la profondeur…
historique et spirituelle.

Jésus se repose près du puits de Jacob lorsqu’ar-
rive une Samaritaine. Elle vient puiser, non avec 
les autres dans les moments de fraîcheur, mais 
sous le plein soleil pour éviter la rencontre en rai-
son de sa vie chaotique. Ensuite, Juifs et Samari-
tains ne se parlent pas et il est impudique qu’un 
homme parle à une femme. Or, Jésus provoque 
cette rencontre par un autre renversement : Le 
« nouveau Moïse » attend la Samaritaine.

S’instaure une sorte de dialogue de sourd. 
Jésus commence par le niveau de réalité qui la 
concerne : « Donne-moi à boire ». Elle réagit au 
niveau des relations sociales, dont les difficul-
tés sont évoquées ci-dessus. Jésus énonce la 
réponse qu’elle aurait dû donner : « Si tu savais 
le don de Dieu, c’est toi qui aurais demandé de 
l’eau ». La Samaritaine revient au niveau initial en 
lui demandant comment il peut puiser sans seau. 
L’échange demeure à ce double niveau : Jésus 
parle de source de vie, et la femme de réalité pra-
tique. Jésus déplace alors la discussion de la vie 
éternelle à la vie personnelle de la femme, qui en 
est à son sixième « mari ». Elle comprend ainsi qui 
il est et le questionne sur le vrai Dieu.
Comme dans l’Ancien Testament, elle perçoit 
peu à peu que cette rencontre conduit à l’amour. 
Elle a eu six hommes dans sa vie. Jésus est donc 
le septième (chiffre parfait), celui qui comble le 
cœur et révèle le mystère de l’Amour et de l’Al-
liance avec Dieu. 

Notre société aime l’écoute, mais redoute sou-
vent le dialogue. Jésus est un exemple, mais il est 
aussi le cœur de la rencontre. Dans la foi, la ren-
contre est avant tout l’occasion de voir le Christ 
en l’autre, et de lui révéler le Christ qui étanche 
nos soifs intérieures et change les cœurs. Ainsi, 
notre rencontre est vraie, profonde, et nous di-
rons ensemble : 

« Nous savons qu’il est vrai-
ment le Sauveur du monde » 

(Jn 4,42). 

Une rencontre décisive  : Churchill et de GaulleUne rencontre décisive  : Churchill et de Gaulle
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Les entretiens entre Churchill et de Gaulle, du 9 au 17 juin 1940, ont rendu Les entretiens entre Churchill et de Gaulle, du 9 au 17 juin 1940, ont rendu 
possible la création de la France Libre.possible la création de la France Libre.

Père Côme de Jenlis
Curé de la paroisse

Mathieu Durand

DOSSIER
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Une lumineuse empathieUne lumineuse empathie

En tant qu’orthophoniste, je suis 
régulièrement au contact des 
personnels soignants. Je conserve 
un vif souvenir d’une jeune cheffe de 

clinique, très bon médecin, avec qui j’ai eu l’occa-
sion de travailler. J’étais très impressionnée par 
l’extrême attention qu’elle portait à ses pa-
tients, généralement des personnes très lour-
dement handicapées, plongées dans des états 
de conscience altérés, avec qui la communication 
était impossible. Elle veillait, pour chacun d’eux, 
à trouver les soins les plus adaptés, à rechercher 
tout ce qui pouvait améliorer leur quotidien et 
leur bien-être. J’admirais l’empathie dont elle 
faisait preuve, cette empathie qui aiguisait son 
regard et lui permettait de repérer le moindre 
petit détail sur lequel elle pouvait intervenir pour 
améliorer le confort de la personne.

L’exemplarité de cette femme 

q u e s t i o n n e 
notre rapport aux personnes 
handicapées, malades ou âgées. Sommes-nous 
capables de dépasser les apparences pour aller à 
la rencontre de leur humanité profonde ? À l’hô-
pital on voit des choses difficiles, il y a des situa-
tions choquantes qui portent atteinte à la dignité 
humaine. Mais j’ai vu tant de pépites aussi, tant 

de merveilleuses manifestations de pro-
fond respect pour l’être humain. Cette 
douce vigilance portée aux malades en-
richit aussi le soignant, car en allant cher-
cher l’humanité chez l’autre, il fait vivre 

sa propre humanité. Je trouve aussi que 
prendre soin de son prochain permet de dé-

tacher son regard de soi, de se décentrer, ce qui 
apaise grandement les maux dont on souffre soi-
même. À ce propos, j’aime beaucoup cette prière 
de Mère Teresa, je la trouve très vraie :

Anne		  Laura et sa maman		  Laura et sa maman

Je voudrais vous parler de Laura, une jeune 
femme d’une trentaine d’années dont je 
me suis occupée lors d’un pèlerinage à 
Lourdes avec le diocèse des Hauts-de-

Seine. Laura a fait un AVC lorsqu’elle était plus 
jeune. Complètement paralysée, elle ne pouvait 
dire que « oui » ou « non » en battant des pau-
pières. Cette rencontre m’a profondément mar-
quée, notamment parce qu’elle s’est produite 
dans un contexte bien particulier. À Lourdes, un 
grand vent de fraternité souffle partout autour de 
soi. Tout le monde est joyeux et heureux d’être 
là. « Ici, c’est le monde à l’endroit » m’a dit un jour 
un hospitalier. Cette phrase est si juste. Au quo-
tidien, on porte bien trop peu d’attention aux 
autres. À Lourdes au contraire, prendre soin des 
malades, de ceux qui souffrent le plus dans leur 
vie et dans leur chair, devient une évidence.  C’est 
loin d’être le cas, mais c’est cela qui devrait être la 
norme dans nos sociétés. 
Si Laura m’a beaucoup touchée, par sa force et 
son courage, sa maman, qui était présente avec 
nous, m’a tout autant impressionnée. J’ai vu son 
abnégation, j’ai compris qu’elle avait dû beau-

coup souffrir et mener bien 
des combats pour réussir à intégrer au mieux 
son enfant dans notre société. Tous ces sacri-
fices consentis pour son enfant, c’est très beau 
et très émouvant à voir. C’est fou tout ce que les 
malades et leur famille m’ont apporté durant 
ce séjour. Ils ont transformé mon rapport au 
réel, ils m’ont permis de reconsidérer ce qui 
est véritablement important dans la vie, et de 
remiser mes petites exigences personnelles. 	

Coline

Ma photo de classe avec Karol Wojtyla Ma photo de classe avec Karol Wojtyla 

Dans la maison où j’ai grandi, quelle 
que fût la pièce où l’on se trouvait, 
où que l’on regardait, immanqua-
blement, notre regard finissait 

par se poser sur une photo, un portrait de 
Jean-Paul II. Bien entendu, c’était le Pape ! 
Un homme important et pour nous, catho-
liques pratiquants, un très respectable 
guide spirituel. Il était donc normal de 
lui réserver une noble place au sein de 
notre foyer, ou plutôt une multitude de 
petits emplacements, parfois insolites. On pou-
vait l’apercevoir aussi bien à côté d’un crucifix ou 
d’une image pieuse, qu’au beau milieu d’une cor-
beille de fruits ou dans le vide poche de la voi-
ture. Mais la notoriété internationale du person-
nage et son aura de très Saint Père n’expliquaient 
pas tout. Il y avait autre chose… 
À travers la personne de Karol Wojtyla, c’est la 
mémoire de ma famille maternelle, et plus exac-

tement du peuple polonais tout entier, avec ses 
courageuses migrations et ses tragiques dépor-
tations, ses récits de prédations géopolitiques, 
d’enfermement et d’indépendance, son grand 
sens de la fête et ses remarquables élans de soli-
darité, que l’on cherchait à conserver vivante et 
que l’on célébrait. Car je suis fille de Polonaise et 
je peux vous dire que ça oblige. Vis-à-vis de ses 
ancêtres bien sûr, car ils avaient connu bien des 
vicissitudes, mais aussi et beaucoup à l’égard de 
ce Pape que les Polonais considèrent comme 
un libérateur. Libérateur du joug communiste, 
mais aussi de leur foi ardente et brimée, qu’il a 
fait renaître dans les cours des blocs  d’habi-
tation gris et froids, comme en cette nuit de 
Noël 1959 où il célébra une messe clandestine 
à Nowa Huta, cœur battant d’un im-

mense complexe métallurgique à 
l’est de Cracovie. Alors, chers lec-
teurs, vous comprendrez la très vive 
émotion qui m’envahit lorsqu’à l’âge 
de 15 ans j’eus la chance de rencon-
trer Karol Wojtyla en chair et en os lors 
d’une audience privée avec toute ma 

promo de Daniélou. Je conserve de ce grand 
jour de printemps 1993 une splendide photo de 
classe où l’on me découvre les yeux portés vers 
le bon visage de celui qui, depuis ma naissance, 
fut pour moi bien plus qu’un Pape.

Delphine
Propos recueillis auprès de  Garchoises

 par Delphine Ducoeurjoly

Pour le Clocher, trois Garchoises témoignent de rencontres qui les ont marquées et parfois même changées au plus profond d’elles-mêmes.Pour le Clocher, trois Garchoises témoignent de rencontres qui les ont marquées et parfois même changées au plus profond d’elles-mêmes.
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Milly Matsuzaki

Il y a 6 mois , je me suis dit : c’est elle ! Sur 
une photo, sur un coup de tête  ! C’est une 
des premières fois que je voyais ses épaules 
dénudées et parées de délicats maquillages 

pastel.

Mais voilà, aller la voir à mon âge, nécessitait  
quelques précautions.  Je suis donc allé consulter 
trois médecins, pour avoir leur avis. 
Résultat : deux oui, un non ! Deux chances sur 
trois de revenir vivant. Jouable, non ?

Après avoir informé mes proches de mon projet, 
j’ai rédigé mon testament, et me voilà parti. J’em-
barquais, un mardi d’été, dans un "triple 7", pour 
15h de vol vers  ma plus haute et peut être der-
nière grande émotion. À l’atterrissage, un émis-
saire me conduisit  vers le lieu de ma préparation 
à cette merveilleuse rencontre. J’ai compris que 
ma nuit serait courte. On viendra me réveiller. 
Effectivement à 3h un tremblement de terre me 
fit ouvrir l’œil.  Je me suis paré de mes vêtements 
les plus ouvragés ! On dit :  les plus "techniques" 
dans les magazines à sensation.

Départ 4h, vers les pieds de ma toute Belle. 
L’émotion commence à venir. L’estomac a réagi 
le premier, dénoué par  le 4x4 de mon accom-
pagnateur, qui sautait de joie à l’idée de cette 
rencontre. À 7h, terminus, tout le monde de-
hors, dernière prière, dernier briefing ! Montre, 
altimètre, et capteur cardiaque sont calibrés avec 
mon guide. Le dernier satellite Starlink vient de 
passer. Nous sommes coupés du monde pen-

dant 4 à 6h. L’émotion monte. Je risque gros.
Il me reste 3h avant la rencontre. Le jour se lève, 
on sait que le ciel est "là-haut" mais on ne voit 
pas encore la limite terre-ciel. Je commence à 
avancer vers ma Belle. Si je meurs, elle ne s’en 
apercevra même pas. Si je lui survis, je lui mar-
cherai sur la tête !

Au début du sentier, je ne vois qu’une étendue 
d’herbes sèches, marquée par quelques cailloux. 
La progression est difficile. Ma jambe droite est 
lourde comme du plomb, j’essaye d’aspirer de 
l’air , mais rien ne vient. Et pourtant, l’instinct de 
survie pousse l’autre jambe à dépasser la pre-
mière. J’étais prévenu : à cette altitude, soit l’ins-
tinct fonctionne, soit tout s’arrête.

Tout à coup, au détour d’un chemin (c’est tou-
jours comme ça), la voilà ma Vinicunca. Qu’elle 
est belle avec ses épaules dénudées* et ses sept 
couleurs minérales (jaune pour le soufre, vert 
pour le cuivre, marron pour le fer, bleu pour le 
cobalt, fuchsia pour l’argile rouge, blanc pour 
le quartz). Je m’arrête pour embrasser ..de mes 
yeux… cet immense paysage. Il me reste encore 
une heure de marche pour arriver à 5300 m, d’où 
je pourrai dominer ma rencontre. 

Ouf , je ne suis pas mort ! 

 La montagne des 7 couleurs  (région de Cusco au Pérou, 
massif de l’Ausangate, 6400 m)  est apparue récemment à 
la suite du recul important du glacier qui la recouvrait. His-
toire vraie, romancée.

Il y a des rencontres qui peuvent se faire. D’autres qui sont impossibles. Il y a des rencontres qui peuvent se faire. D’autres qui sont impossibles. 
Tout dépend de l’époque à laquelle on vit et du milieu dans lequel nous évoluons. Tout dépend de l’époque à laquelle on vit et du milieu dans lequel nous évoluons. 
Mais si j’avais pu, j’aurais aimé diner avec Sissi, John, Grace Kelly et Kate Middleton.Mais si j’avais pu, j’aurais aimé diner avec Sissi, John, Grace Kelly et Kate Middleton.

Elisabeth impératrice d’Autriche surnommée 
Sissi.  Elle m’a toujours fascinée depuis mon 
enfance. Notamment grâce à la trilogie de 
films, réalisée par Ernst Marischka où l’ac-

trice Romy Schneider incarne la jeune impératrice. 
Pourtant Sissi était, paraît-il, très peu connue de son 
vivant. Ce n’est qu’après sa mort tragique (assassinée 
en 1898 à Genève) que son histoire fut plus célèbre. 
Devenue impératrice par la force du destin car son 
cousin, l'Empereur d’Autriche François Joseph, voulut 
l’épouser elle, et non sa sœur Hélène initialement pro-
mise. Après son mariage, Sissi a du mal à s’acclimater 
à la cour. Le protocole était très strict et sa belle-mère 
l’archiduchesse Sophie lui menait la vie dure. Sissi 
regrette alors sa Bavière natale et sa liberté, la plon-
geant malheureusement, au fil des années, dans la 
mélancolie. Lors de ce dîner fictif, je lui demanderais 
comment était la vie au Château de Schönbrunn, et 
comment elle entretenait sa magnifique chevelure. 
Ça serait un repas très léger. En effet, sa majesté veil-
lait de façon excessive à sa ligne, mangeait très peu 
et se pesait tous les jours. Il faudrait tout de même de 
la glace en dessert. Elle en mangeait tous les jours ! 
Si bien que le dentiste était constamment appelé à 
Vienne !
Il y aurait aussi mon arrière-grand-père maternel 
John. Grâce aux souvenirs racontés par ma grand-
mère, j’ai l’impression de le connaitre un peu. Né très 

prématurément à la fin des années 1880 en Austra-
lie, il fut enveloppé et gardé au chaud dans du coton. 
Il n’existait évidemment pas encore de couveuses. 
Devenu veuf peu avant la seconde guerre mondiale, 
il se retrouve alors seul pour élever ses trois enfants. 
Pendant l’occupation, en tant que citoyen britan-
nique vivant en France, il aurait dû être arrêté. Pré-
venu à temps par une tante qui avait entendu à la 
radio que de futures arrestations allaient se produire, 
John quitta précipitamment sa maison avec ses trois 
fils direction l’Angleterre. Arrivés quelques minutes 
en retard, ils ratèrent le bateau. En le regardant s’éloi-
gner, ce dernier explose sous leurs yeux stupéfaits. Ils 
purent prendre le suivant et ainsi rejoindre Londres. 
Mais, s’ils étaient arrivés à l’heure, cela n’aurait pas été 
le cas. 
Et enfin Grace Kelly (actrice oscarisée et muse de 
Alfred Hitchcock), et Kate Middleton devenues res-
pectivement princesse de Monaco et princesse de 
Galles. Kate naît en janvier 1982, Grace meurt tragi-
quement la même année. Toutes deux élégantes en 
toutes circonstances, aussi bien lors de cérémonies 
officielles que dans leur vie privée. Il y aurait pour 
Grace sur la table du maïs, elle en avait fait planter 
dans les jardins du palais princier, et de la nourriture 
très « healthy » pour Kate ! 

Nicolas de Courtils
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Se rencontrer avant les ordiphones :
 une étude des sociabilités anciennes

Au début du troisième millénaire, il 
était courant, pour inviter une amie à 
prendre un verre, d'avoir à se présen-
ter au téléphone à sa maman et de de-

mander à cette dernière de ses nouvelles, si sa 
partie de tennis s'était bien passée hier, et autres 
politesses bien naturelles. Une fois dehors, nous 
pouvions appeler de cabines téléphoniques, 
mais cela signifiait avoir, soit dans sa tête, soit 
dans son carnet, les numéros. Certains avaient 
collé dans leurs agendas des tickets avec les nu-
méros de Julie, Valentine et autres. C'était toute 
une gestion et nous comptions assez peu sur la 
technique pour nous coordonner. 

Une méthode beaucoup plus efficace consistait 
tout simplement à s'installer en terrasse sur une 
place centrale, de prendre quatre places : deux 
pour un ami et soi, deux réservées aux gens de 
passage pour tenir table ouverte en buvant des 
cafés. Nous pouvions ainsi accueillir une dizaine 
de personnes différentes passant par là. La soi-
rée approchant, il n'était pas rare que passe un 
camarade nous annonçant une soirée chez untel 
qui invitait largement sur le principe du "les amis 
de mes amis sont mes amis". En croisant d'autres 
personnes, le message se répandait largement.
Les pratiques similaires perdurent durant les 
vacances quand les cousins ou les amis sont ras-
semblés à proximité les uns des autres et où tout 
s'organise par rencontres fortuites.

L’ami de la famille
Il n’y a pas qu’en amours que l’on commence à 
fréquenter une autre famille. Des relations ami-
cales peuvent nous amener à rencontrer les 
parents, frères et sœurs. Nous faisons progres-
sivement partie de paysage. Nous avons parfois 
hâte de discuter politique avec le cadet et d’aller 
faire du surf avec junior tandis que les cousins ou 

les neveux et nièces nous demandent en 
vacances où sont les vieux amis du lycée 

et du scoutisme. Nous sommes accueillis 
et nous accueillons.

Les collègues de bureau : 
sortir de la galerie des personnages 
pour rencontrer l’autre
Le bureau est un endroit de brassage. Aux ba-
gages académiques variés, aux différents styles 
s’ajoutent des spécificités de métiers : les ingé-
nieurs se méfient de ces bonimenteurs de com-
merciaux qui se désespèrent du manque d’au-

Rémi Guillou
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dace de leurs camarades qui n’ont aucun sens du 
serrage de main. La comptabilité ne comprend 
pas que la réalité ne corresponde pas exacte-
ment au Grand Livre. La direction s’étonne des 
préoccupations très concrètes des troupes.  Cha-
cun, dans son rôle, doit tenter de composer et de 
comprendre, bref de rencontrer l’autre.

Les salons professionnels : 
le monde est tout le temps tout petit
Dans un salon, nous voyons pour la première fois 
ce prospect qui a vaillamment décliné nos di-
zaines d’appels et de courriels. Nous le voyons lui, 
sa manière de marcher, de s'habiller, de s'assoir, 
s'il est essoufflé, fatigué, dynamique, méfiant, 
gêné ou jovial et à l'aise.  Puis vient le concurrent 
que nous connaissons depuis quelques années : 
costume impeccable, chemise blanche ouverte 
sans cravate, les cheveux en arrière. "Tout va 
bien", il doit même faire le tri dans les sollicita-
tions.  Il y a aussi des visages amicaux qui 

même dans cette grande compétition, savent 
prendre du recul pour coopérer quand c'est pos-
sible et accueillir. 
Nous sommes de toute façon dans un petit 
monde quel qu'il soit. Nous nous regardons en 
chiens de faïence avant de peut-être nous tenir 
dans les mêmes rangs. Enfin, parlons de ces mo 
ments privilégiés où deux jeunes professionnels 
de sexe opposé se retrouvent capables de dis-
cuter pendant des heures de leurs métiers res-
pectifs alors qu'ils ont plutôt tendance dans les 

autres cas à être brefs et efficaces. Comme quoi, 
tout peut arriver.

Les pèlerinages : 
vers Dieu mais parfois avec Nathalie
Les pèlerinages sont des démarches fortes qui 
rassemblent largement. Il peut s’agir de vouloir 
se rapprocher de Dieu par la prière facilitée par 
la marche, de le rencontrer par le service au tra-
vers du prochain que nous aidons ou de celui qui 
nous aide, ou encore de se retrouver autour du 
pape avec des jeunes du monde entier. Amou-
reuses ou amicales, les relations se nouent ou se 
renforcent en trouvant là 

leur soutien : une direction commune comme la 
Foi, la prière, le service ou tout ensemble.
Alors bien sûr, l’occupation première ne peut pas 
être non plus de conter fleurette ou de faire des 
mondanités, mais la perspective de retrouver sur 
la route ou dans le service des amis, ou cette per-
sonne particulière, peut aider à lutter contre nos 
réticences à nous lancer. Sans oublier le but pre-
mier de la démarche, peut-être faudrait-il parfois 
cultiver un peu plus ces rencontres. Le vrai pro-
blème de celui qui chante "Nathalie, mon amour 
des JMJ, seras-tu au pèlerinage de Chartres ?", 
c’est qu’il ne devrait pas attendre le pèlerinage 
de Chartres après les JMJ pour aller la voir, cette 
fameuse Nathalie.
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Sigolène de Possesse

Rembrandt a traité le thème de la ren-
contre à Emmaüs à de nombreuses 
reprises. Mais aucune autre version 
n’atteint la perfection de cette œuvre de 

jeunesse (il n’a alors que 22 ans). Réalisée en 1628, 
elle est aujourd’hui conservée au musée Jacque-
mart-André.

Il s’agit ici de l’épisode tiré de l’Évangile selon Saint 
Luc, où les disciples reconnaissent Jésus ressus-
cité lorsqu’il rompt le pain. Rembrandt est alors in-
fluencé par le clair-obscur caravagesque. Dans la 
Hollande protestante 
du XVIIème siècle, l’art 
religieux subsiste 
sous une forme inti-
miste, axé sur la spi-
ritualité individuelle 
plutôt que la glorifi-
cation liturgique.

La scène est resser-
rée, concentrée au-
tour d’une table. Le 
Christ est au centre, 
les deux disciples à 
gauche et à droite se-
lon une composition 
triangulaire stable. Le 
format modeste (39 × 
42 cm) accentue l’in-
timité de la scène qui 
se déroule dans un cadre domestique. Cela ren-
voie à la théologie de l’Incarnation : Dieu entre 
dans le quotidien de l’homme, non dans le spec-
taculaire, mais dans le familier.

La palette colorée est chaude et sombre, des 
bruns, rouges, ocres et noir. Les couleurs utilisées 
sont terreuses, associées au quotidien et à l’hu-
manité.
Le clair-obscur est très marqué. La source de lu-
mière non visible est placée derrière le Christ. Ce-
lui-ci devient une silhouette immatérielle, figure 
de mystère et de transcendance. Chez Rembrandt, 
la lumière ne vient en effet pas d’une source phy-

sique. Elle émane du Christ lui-même, signe de sa 
divinité, de sa transfiguration : 

"Dieu est lumière, 
et il n’y a point en lui 

de ténèbres." 
Le sac de voyage est un symbole de la vie chré-
tienne comme marche vers Dieu. Il incarne le 
doute et l’attente, avant la révélation. Le chré-
tien est ainsi vu comme un pèlerin sur la terre, qui 
ne reconnaît pas toujours le Christ même lorsqu’il 
marche à ses côtés.

On distingue en arrière-
plan une silhouette 
féminine qui semble 
indifférente à l’événe-
ment sacré qui se joue à 
côté d’elle. Elle symbo-
lise ceux qui ne recon-
naissent pas le Christ, 
bien qu’il soit là, tout 
proche. À l’image des 
disciples eux-mêmes 
avant la révélation, elle 
incarne l’humanité en-
core aveugle, absorbée 
par le monde matériel. 

Le pain rompu symbo-
lise l’Eucharistie, mo-
ment de la Révélation. 

La cécité spirituelle des disciples est surmontée 
par un geste liturgique. L’œuvre traduit le para-
doxe du Christ ressuscité : présent mais insaisis-
sable, visible mais invisible, connu seulement par 
la foi. L’Eucharistie devient le lieu privilégié de la 
rencontre avec le Ressuscité. 

Nous refaisons le chemin d’Emmaüs à chaque 
rencontre inattendue du Christ sur nos routes 
de doute et de partage : « Ne fallait-il pas que le 
Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ». Et 
l’on se surprend à répéter cette prière qui a tant 
séduit Jean Paul II : « Reste avec nous, car le soir 
approche et déjà le jour baisse ».

Quand le peintre hollandais dévoile la puissance d’une rencontre...

Éloge de la fiction contre le virtuel : Éloge de la fiction contre le virtuel : 
un essai pour réfléchir, des histoires pour rêverun essai pour réfléchir, des histoires pour rêver
Le mérite du livre L’Homme Démantelé de Baptiste Detombe est de montrer le 
caractère involontaire de l'addiction aux contenus numériques. Nous voilà blo-
qués devant ces petits parallélépipèdes qui diffusent des images et du son  ! Le 
jeune écrivain parle d'une mutilation, terme fort mais qui a son intérêt tant l'ar-
rachement du réel provoqué par les mauvaises habitudes numériques est im-
portant. Nous sommes comme privés d'une capacité naturelle à nous adres-
ser aux gens que nous rencontrons, à revenir sur nos propres pensées, à créer. 
Nous sommes donc bien amputés d'un membre : l'attention à l'autre et au réel.

L’auteur décrit tout le méca-
nisme de marchandisation 
des contenus, d’intensifica-
tion de l’exploitation com-
merciale de notre capacité 
d’attention, de dépendance, 
plus ou moins orchestrée, 
aux outils numériques. Les 
intuitions sont nombreuses 
et il n’est pas obligatoire de 
souscrire à toutes les analyses 
pour être intéressé par ce tra-
vail très complet.
 

C'est un cri qui 
est poussé pour 

retrouver la 
capacité à 

rencontrer ce réel 

Parfois si fade au premier 
abord, cet autre – souvent 
moins lisse que dans ses pu-
blications, et celui ou celle 
que nous sommes – à la fois 
plus beau et plus faillible, 
peut-être, que l’image que nous voulons donner. 
Cet appel à regarder directement ce qui nous 
entoure, à solliciter notre pensée, répondons-y : 
flânons, marchons ou discutons longuement. 

Laissons donc travailler notre imagination. Ainsi, 
cet été vous pourriez vous lancer dans la série 
de bande-dessinée Valérian et Laureline. Ici, 
la science-fiction est mêlée de beaucoup poé-
sie. Les époques et les lieux s’entremêlent dans 
les images comme dans le scénario. Prenons le 

double album Métro Châte-
let, direction Cassiopée et 
Brooklyn Station, terminus 
Cosmos. Les agents spatio-
temporels Valérien et Laure-
line, inspirés physiquement 
d'Alain Delon et Brigitte Bar-
dot, enquêtent chacun de 
leur côté : l'une dans le futur, 
près de Cassiopée, l'autre à 
Paris et ailleurs dans les an-
nées 1980. L'étrangeté des 
extraterrestres et des pla-
nètes lointaines fait écho aux 
rencontres non moins surpre-
nantes avec les humains de la 
Terre, entre vieil agent sym-
pathique en banlieue, philo-
sophe à la Gaston Bachelard, 
financiers et autres affairistes.

Toute la série est placée sous 
le signe de la rencontre ainsi 
que de la découverte, que 
ce soit entre la discipline de 
soldat de Valérian et l'anti-

conformisme de Laureline, ou avec tous les 
autres personnages, proches et loin de nous : cet 
étrange trio de petits escrocs que sont les Shin-
gouz (mais savent se montrer désintéressés), le 
commissaire un peu désabusé mais vaillant de 
Rubanis, les technocrates de Galaxity – perdus 
dans leurs écrans, les scientifiques dévoués et les 
savants fous. Beaucoup de rencontres donc par 
les chemins de l’espace que vous pourrez enrichir 
par les discussions en vous passant les albums !

Rémi Guillou
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Être édité ? Réalisez votre rêve !

Spécialistes de l’édition déléguée  
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Des prêtres et diacres au service de la paroisse
•	  Père Côme de Jenlis, curé
•	  Père Gabriel Laguarigue de Survilliers, vicaire
•	  Père Paul Delaunay, prêtre en retraite active
•	  Père Placide Essola, prêtre étudiant
•	  Dominique Jardon, diacre
•	  Guillaume Latil, diacre
•	  Philippe Bourdel, diacre

Un prêtre vous reçoit, à l’église et au presbytère, 
avec ou sans rendez-vous le samedi de 9h30h à 11h30.

Accueil 
Tél. :  01 47 41 01 61 / Fax : 01 47 01 27 07
E-mail : paroisse@saintlouisdegarches.fr
Site internet : www.saintlouisdegarches.fr
Horaires d’ouverture : Nous sommes ouverts du lundi au samedi :
 
•	 Lundi et Mercredi : de 10h à 12h et de 14h à 16h
•	 Mardi, Jeudi et Vendredi : de 10h à 12h et de 14h à 17h
•	 Samedi : de 10h à 12h

Baptêmes
Pour vous accompagner, des réunions de préparation sont prévues. 
Les inscriptions se font tous les samedis de 10h à 12h. 
Présentez-vous au presbytère au moins six semaines avant la date 
envisagée. 
Contact presbytère : bapteme@saintlouisdegarches.fr

Mariages
Pour un premier contact, merci de vous adresser à Agathe et François Hellot 
par mail (mariage@saintlouisdegarches.fr)
Au moins 8 mois avant la date envisagée pour votre mariage

Sacrement des malades
Prenez contact avec la paroisse au 01 47 41 01 61

Obsèques
Prenez contact avec une entreprise de pompes funèbres qui vous indi-
quera les démarches à accomplir et nous contactera pour les obsèques 
religieuses. Un prêtre de la communauté vous accueillera.
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Notre livre de vie
Baptêmes :  
Margaux SELLINI, Eliott JOSEPH, Soline 
THOMANN, Solveig GUIARD-SCHMID, 
Charlotte ELUJOBA, Vadim et Gabriel RE-
VEL, Samuel et Éva JOLLIVET, Raphaëlle 
CLARY, Timothée de GALEMBERT, Mar-
gaux et Raphaël LHOSTE, Diane COMLAN, 
Marceau AGUIRREGABIRIA, Brune SCHU-
GHURBHURN, Gabriel LINDNER, Lucas, 
Augustin, Adrien, Ariane, Antonin, Ana-
tole, Éloi, Mathieu, Macéo, Raphaël FER-
RAIOLO-FRANCOTTE, Valentin et Barthé-
lémy VIGIER, Chloé STUART, Line PASTRE 
di BENEDETTO, Lucas DOUSSIN, Ayden 
RIBEIRO, Gabriel et Violette PROVOST-
LAUX, Côme et Alba GUÉGAN, Cassian 
MASSET-CHARLOT

Mariages :
Émilien BUFFET et Agathe POUILLY
Nicolas LIBAULT et Mathilde PRUNIER
Bastien MICHELOT et Caroline DUBOIS
Jimmy LISCOET et Alexia MORVAN
Aymeric FAURE et Adélaïde GARNIER
Charles MILLIOT et Victoire DENOYERS
Sébastien BLONDEAU et Carine FRITSCH
Gabriel DEVOUGES et Constance VAHL
Pierre-Louis ÉTIENNE et Fanny MASSE
Thomas LESPARGOT et Alix CELARIER

Obsèques : 
Françoise MILLEVILLE, Édith PUPIN, Mi-
chel GIRON, Marie-Alice BEYELER, Bri-
gitte MALBOIS, Jacqueline SOMVEILLE, 
Nicole CADIOU, Henri FÈRE, Catherine 
BEDROSSIAN, Marie VANDAME, Chris-
tine BOUCLY, Bertrand CASTAGNÉ, 
Alexandre BERCHE, Guy BAGLIN, Marie- 
Paule MARIN-PACHE-MINGUET, Teresa 
CALHAU

Horaires des messes
•	 À Saint-Louis de Garches 
Lundi : 19h 
Du mardi au samedi : 9h
Samedi : 18h30 (messe anticipée)
Dimanche : 9h30 (hors vacances 
scolaires), 11h et 18h

•	 À la Chapelle de l'hôpital
10h30 (hors vacances scolaires)

École catholique de Garches
Sous contrat avec l’État, 
mixte de la maternelle au CM2
École Jean-Paul II
24, rue de Marnes - 92380 Garches
Tél. : 01 47 41 08 72
Mme Béatrice Mordillat, directrice 
Site : www.ecolejp2.com
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Prière
Seigneur Christ,

tu nous appelles à être des porteurs de paix,

à ouvrir des chemins là où il n’y en a pas,

à aller vers l’autre, même quand il est différent.

Tu mets sur nos routes des visages,

des mains tendues, des silences qui parlent.

Apprends-nous à accueillir chaque rencontre

comme une chance d’aimer et de grandir.

Dans le mystère de l’autre,

tu te laisses entrevoir.

Que jamais nous ne passions à côté d’un être

sans reconnaître la beauté que tu y as déposée.

Rends nos cœurs disponibles,

nos regards ouverts,

et nos pas légers pour marcher ensemble.

Frère Roger de Taizé


